T ———

. .
AAYT-HANEENSE P ATIGCUER
[ on.
Befger, maestro ou roi, le poete ne salt ce ek fait de son sceptre

de ‘sa houlette ou de sa baguette.
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De la méme maniere 11 s'est ennuye de la gloire, du genle, du travail,
de l'oisivité, du bonheur et du malheur.

2 niest plus jaloux de lul il ne se contemple plus dans les meres des
chemins,.

I1 ne s'appartient plus, i1l se donna jadis a plusieurs femmes gui vieilli-

rent
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avec luil et l'epouserent tantdtfpubliquement tantatfseulement par la penseée.

Tous ses poemes apres‘avoir attendri la jeunesse retournerent
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sur sa tete comme les prieres des saints.
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Il est fatigue de son ubiquitelee.est un homme qul a repete tous les
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spectacles et toutes les cometes.
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Ses yeux sont secs et ses sandales sont deux vieilles alles d'oiseau las.
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Le poete s'est rencontre maintef fois. I1 s'est caché et tous le mirent en
Jjoue.

Il s'est ennuyé de toutes les mains qul le caresserent.

Il s'est fait mmuet devant la E&i@% de éﬁl&&dh qui admira son mutisme
corme elle admirait ses poémes.

Il noya dans l'océan toute sa troupe de chevaux a4

congedia les fermes de son sérail qui s'evanouirent a l'horizon en feu.
Ensuite le dernier soir tomba sur lui.
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Mais ce soir meme etait 1‘ comme un souvenir.




